


C'est ainsi que s'est appelée l'Eglise Catho-
lique en France depuis l'évangélisa-
tion des Gaules jusqu'en 1870.

Respectueuse de la papauté, elle
posait néanmoins certaines limites à sa
puissance; elle enseignait en particulier
que le pouvoir des évêques réunis en
concile était plus grand que celui du
pape. Pourtant en 1870 eut lieu à Rome
la proclamation du dogme de l'infaillibilité
pontificale qui consacra l'abdication de l'épis-
copat devant l'omnipotence du pape.

En France, un mouvement de résistance fut em-
mené par le Révérend Père Hyacinthe Loyson qui obtint par
décret du Président de la République l'autorisation d'ouvrir
un lieu de culte au nom de l'Eglise Gallicane le 3 décembre
1883. Après la loi de 1905 entérinant le principe de séparation
des Eglises et de l'Etat, le courant gallican va s'organiser plus
librement sous la houlette de Mgr Vilatte.

A partir de 1916 le village de Gazinet - dans le
bordelais - devint le symbole de la résistance gallicane et du
renouveau gallican. L'association cultuelle saint Louis fut
créée par Monseigneur Giraud le 15 février 1916.

Le siège de l'Eglise et de la cultuelle saint Louis
est aujourd'hui à Bordeaux: - chapelle primatiale saint Jean-
Baptiste, 4 rue de la Réole, 33000 Bordeaux.

La paroisse saint Jean-Baptiste existe sans dis-
continuité depuis le 24 juin 1936. Elle a été fondée par Mon-
sieur l'Abbé Junqua en 1872 et fut continuée par le Père Jean
(Monseigneur Brouillet) 1936, puis par le Père Patrick (Mon-
seigneur Truchemotte) 1960. Depuis 1987 le Père Thierry
(Monseigneur Teyssot) assure le service permanent du culte
gallican (messes, baptêmes, mariages, communions, funé-
railles, bénédictions) en la chapelle saint Jean-Baptiste.

Cette tradition bien gauloise de résister aux em-
piétements de la curie romaine a pris jadis le nom de gallica-
nisme.

Le plus illustre représentant de ce courant fut le
grand Bossuet, évêque de Meaux (XVIIème siècle), qui rédi-
gea les quatre articles gallicans de 1682 signés par l'assem-
blée des évêques de France. Bossuet ne fit d'ailleurs que
reprendre les décisions du concile de Constance (1414-1418)
qui rappela (conformément à la règle en usage dans l'Eglise
universelle et indivise du premier millénaire) que le concile
oecuménique (assemblée de tous les évêques) était l'organe
suprême en matière d'autorité et d'enseignement au sein de
l'Eglise.

L'Eglise Gallicane aujourd'hui

1) Ses croyances

En tant qu'Eglise chrétienne, pour y adhérer, il
faut avoir reçu le baptême ou désirer le recevoir.

En tant qu'Eglise de tradition catholique, pour y
adhérer, il faut connaître et admettre l'un des credos suivants,
qui contiennent les articles fondamentaux de la foi catholi-
que: - des Apôtres, de Nicée-Constantinople, de saint Atha-
nase.

En tant qu'Eglise apostolique, pour y adhérer, il
faut connaître et admettre dans leur contenu traditionnel les
sept sacrements: baptême, confirmation, réconciliation,
eucharistie, onction des malades, ordre et mariage; tous les

commandements divins, lesquels sont synthétisés dans ce
passage de l'Evangile: "tu aimeras ton Dieu de tout ton coeur,
de toute ton âme et de tout ton esprit, et tu aimeras ton pro-
chain comme toi-même".

2) Ses tolérances

Acceptation du mariage des prêtres et des évê-
ques - Diaconat féminin - Rejet de la confession obligatoire -
Administration du sacrement de communion sous les deux
espèces - Bénédictions ponctuelles du remariage des divor-
cés - Bannissement des excommunications - Liberté en ma-
tière de jeûne et d'abstinence - Participation des fidèles au
gouvernement de l'Eglise - Election des évêques par le clergé
et les fidèles - Prise en considération du monde animal dans
la réflexion de l'Eglise.

3) La Communion Gallicane
Union des Eglises de tradition catholique - Egli-

ses Soeurs

** Eglise Gallicane - Tradition Apostolique de
Gazinet - 4 rue de la Réole - 33800 Bordeaux
Internet: http://www.gallican.org

** Rite Catholique-Chrétien d'Eglises Communau-
taires - 30 Briermoor, Ottawa, Ontario, K1T 3G7, Canada
Internet: http://cciccc.ca/fr/comite_episcopal/rccec/

Les deux Eglises Soeurs ont eu le même évêque
au début du siècle, en la personne de Mgr J. René Vilatte,
1854-1929.

Elles poursuivent ce qui a été mis en place par et
avec lui, ainsi que par les successeurs, dans l'unité de foi et
d'ordre de leurs synodes respectifs.

Pour le Canada, cette unité s'observe dans la Dé-
claration, dite de Duval, de novembre 1889, dans le Livre de
prière, 1ère version en 1886, et dans la succession des con-
seils synodaux et des évêques, de Mgr Vilatte à Mgr Serge
A,. Thériault, en passant par Mgr Casimir Durand (1926) et
Mgr O'Neill Côté (1974).

Pour la France, cette unité s'observe dans la Pro-
fession de Foi de Gazinet dont une première ébauche est
éditée vers 1930 avant la version définitive de 1945, et dans la
succession épiscopale qui va de Mgr Vilatte à Mgr Thierry
Teyssot, en passant par Mgr Giraud (1911), Mgr Jalbert-Ville
(1950), Mgr d'Eschevannes (1966) et Mgr Patrick Truchemotte
(1975).

Les Eglises-soeurs de la Communion Gallicane
sont aussi membres du Conseil International des Eglises
Communautaires,
http://www.ICCC.i-go.to/
qui est membre du Conseil Oecuménique des Eglises.
http://www.wcc-coe.org/
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T. TEYSSOT

Choix de Prières
pour

Diverses Intentions

A la Découverte
des Lois Sprituelles

Histoire Sainte
Chronologie Biblique

Dimanche 6 avril, jour de notre synode, cela

faisait très exactement quarante années que le Père Jean
Brouillet, curé de la chapelle Saint Jean-Baptiste de Bordeaux

de 1936 à 1963 fut rappelé à Dieu. Les bulletins paroissiaux de
l'époque indiquent que c'était la veille de la fête des Rameaux.

Du témoignage du Père Patrick (futur Mgr Truchemotte) qui
fut son vicaire et son successeur en la chapelle nous extrayons ces lignes:

- "De l'oeuvre de notre si bienfaisant Père Jean Brouillet il
reste un sillage de bienfaits et l'occasion pour chacun de nous de
constater par l'expérience l'action des Forces de la Prière. Il disait:
"Si Dieu veut, tout se peut"; et il savait s'adresser à Dieu avec de tels
accents que Dieu répondait à sa prière. Jamais nous ne l'avons en-
tendu critiquer autrui ou se moquer... Il avait pris pour nom de paix:
Jean de l'Amour Divin ou Jean de Moura Vindi, et il fut très certaine-
ment toute sa vie le témoin de cet amour. Les miracles qui constellè-
rent sa vie prouvent abondamment qu'il fut pour son époque le disci-
ple bien-aimé. Nous qui avons eu la chance immense de le côtoyer
pouvons témoigner qu'il fut un guide sans pareil."

Certains trouveront ces lignes un peu trop élogieuses, souve-
nons-nous qu'elles ont la valeur du témoignage. L'Eglise est avant tout
une réalité vivante, portée par des êtres de chair et de sang, où chacun à
sa manière, selon ses charismes et la puissance de sa Foi, s'efforce de
témoigner de la Présence bienfaisante et vivifiante du Dieu Sauveur.



Les enfants posent beaucoup de
questions, ils aiment qu'on leur
donne des réponses. Pour eux,

pour les jeunes qui suivent l'enseignement du caté-
chisme dans nos paroisses, pour les parents qui sont,
eux aussi, avides de connaître, pour tous nos fidè-
les, nous avons préparé ce dossier sur l'Histoire
sainte.

Cette chronologie biblique s'inspire des
principaux éléments appartenant au patrimoine re-
ligieux universel de l'Humanité. Puisse-t-elle vous
donner l'envie d'en savoir plus, elle aura atteint son
but.

Le Commencement

A toutes choses, il faut un commence-
ment. La Bible, mot qui signifie "li-

vre" en grec, évoque la création du monde et de
l'humanité. Alors que tous les peuples de l'Antiquité
sont polythéistes, c'est à dire croient en plu-
sieurs dieux (à l'image des égyptiens, des
grecs et des romains), le peuple hébreu (qui
va rédiger la Bible à partir du dixième siè-
cle avant Jésus-Christ), explique la créa-
tion et l'organisation du monde par un Dieu
unique, et cela sous la forme de beaux
poèmes:

- "Au commencement, Dieu
créa le ciel et la terre. Dieu dit: "Que
la lumières soit", et la lumière fut.
Dieu appela lumière "jour" et les té-
nèbres "nuit". Il y eut un soir, il y
eut un matin: premier jour" (Ge-
nèse 1,3-5).

- "Dieu créa l'homme à
son image, à l'image de Dieu il le
créa, homme et femme il les créa"
(Genèse 1,27).

- "Dieu acheva le travail qu'il avait fait.
Et il se reposa le septième jour" (Genèse 2,2).

D'autres récits suivent, la plupart du temps
sous la forme de paraboles, c'est à dire d'histoires ayant
un sens plus profond à découvrir. La Bible évoque
ainsi plusieurs évènements extraordinaires comme la
chute de l'être humain chassé du paradis, le temps des
géants, le déluge et l'arche de Noé ou encore la tour
de Babel.

La Vocation d'Abraham

Le prophète Abraham est l'ancêtre du
peuple hébreu, le rédacteur de la Bi-

ble. Selon le "livre des livres", vingt siècles avant
Jésus-Christ, Dieu se révèle à Abraham et lui ex-
prime sa vocation:

- "L'Éternel dit à Abram: Quitte ton pays,
ta parenté et la maison de ton père, pour le pays
que je te montrerai. Je ferai de toi un grand peu-
ple, je te bénirai; je rendrai ton nom grand, et tu

seras une source de bénédiction.
Je bénirai ceux qui te béniront,

et je maudirai ceux qui te maudiront;
par toi seront bénies toutes les familles
de la terre" (Genèse 12,1-3).

Abraham part d'Ur en Chal-
dée (ville que l'on situerait aujourd'hui
dans le golfe persique, précisément
dans le Koweït actuel), il traverse la
Mésopotamie pour s'établir à Harran
(dans l'Irak d'aujourd'hui) et arrive fi-
nalement avec son clan au pays de

Canaan, près du fleuve Jourdain.
Toujours selon la Bi-

ble, lorsque Abram atteint qua-
tre-vingt-dix-neuf ans Dieu

se révèle à lui et déclare:
- "Voici mon

alliance avec toi: tu
deviendras père
d'une multitude de

peuples. Et l'on ne t'appellera plus Abram, mais

Histoire
Sainte

Chronologie
Biblique
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ton nom sera Abraham, car je te fais père d'une
multitude de peuples" (Genèse 17,4-5).

Le fait est qu'aujourd'hui le grand patriarche
Abraham est considéré comme "le père de tous
les croyants" par les trois grandes religions mono-
théistes: Juive, Chrétienne et Musulmane.

Par son alliance avec Dieu, Abraham est
aussi un prophète, c'est à dire un homme qui parle au
nom de Dieu.

Les Dix Commandements

Au cours du deuxième millénaire avant
Jésus-Christ, une partie des descen-

dants d'Abraham s'installe en Egypte. Jacob, l'un des
ses petits-enfants a douze fils. Parmi eux Joseph, de-
vient le premier ministre du pharaon et sauve sa fa-
mille d'une terrible famine qui dure sept ans. Jacob,
dont Dieu a changé le nom en Israël (nom qui signifie:
homme fort en Dieu), s'installe avec tout son clan en
Egypte grâce à la protection de Joseph.

Les siècles passent et le clan des hébreux
devient un peuple, mais ce peuple est réduit en es-
clavage par les égyptiens. Selon la Bible, vers le
treizième siècle avant Jésus-Christ le pharaon or-
donne de jeter au Nil tous les bébés hébreux de
sexe masculin. L'un d'eux - Moïse - est sauvé par la
fille du pharaon et élevé comme un prince d'Egypte.

Vers l'âge de quarante ans Dieu se révèle
à Moïse et lui demande de guider les hébreux vers
la Terre promise, le pays de Canaan:

- "J'ai vu la misère de mon
peuple en Egypte. Je suis résolu à le
délivrer, à le faire sortir de ce pays et à
le conduire dans une contrée vaste où
coulent le lait et le miel. Maintenant,
va, je t'envoie auprès du pharaon, pour
faire sortir d'Egypte mon peuple. Je se-
rai avec toi. Ma force sera en toi. Tu
sauras ainsi que ta mission vient de
Moi" (Exode 3,7-12).

Après de nombreuses péripéties
les hébreux, sous la conduite de Moïse,
traversent à pied sec la Mer Rouge et quit-
tent l'Egypte.

Sur le mont Sinaï, le prophète
Moïse reçoit de Dieu les Tables de la Loi
sur lesquelles sont gravés Dix Comman-
dements que le peuple doit observer:

1. Je suis le Seigneur ton Dieu; tu n'auras
pas d'autres dieux face à moi.
2. Tu ne feras pas d'idoles.
3. Tu ne prononceras pas à tort le nom du
Seigneur, ton Dieu.
4. Tu travailleras six jours, faisant tout ton
ouvrage, mais le septième jour est le repos
du Seigneur ton Dieu. Ce jour-là tu ne dois
faire aucun ouvrage, car en six jours le Sei-
gneur a fait le ciel et la terre et la mer et tout ce
qui est contenu et il s'est reposé le septième jour.

C'est pourquoi le Seigneur a béni le septième jour et
l'a sanctifié.

5. - Tu honoreras ton père et ta mère.
6. - Tu ne tueras point.
7. - Tu ne commettras point d'adultère.
8. - Tu ne voleras point.
9. - Tu ne porteras point de faux témoignage

contre ton prochain.
10. - Tu n'auras pas de visées sur la maison

de ton voisin, sur la femme de ton voisin, ni sur rien
qui appartienne à ton voisin.

Sous la conduite de Moïse les hébreux er-
rent quarante années dans le désert en transportant
dans un coffre spécial, l'Arche d'Alliance, les Tables
de la Loi données par Dieu.

Le prophète Moïse meurt avant d'entrer en
Terre promise. C'est son successeur, Josué, qui fait
entrer le peuple dans le pays de Canaan, là où Abra-
ham et son clan avaient jadis habité.

500 kms
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Le Royaume d'Israël

Vers 1000 avant Jésus-Christ, après de
nombreuses années de guerre, les hé-

breux ont conquis le pays de Canaan. Menés par
David, un jeune berger qui a terrassé le géant Goliath,
ils créent le royaume d'Israël et Jérusalem devient leur
capitale. David règne comme roi pendant quarante
années sur Israël. Le royaume prospère.

- "Alors toutes les tribus d'Israël vinrent
auprès de David à Hébron. "Dieu t'a dit: c'est toi
qui deviendras chef sur Israël. Et ils oignirent Da-
vid comme roi d'Israël" (2 Samuel 5,1-3).

Salomon, fils de David, règne après son
père. Célèbre pour sa sagesse et ses richesses, ses
amours avec la reine de Saba, le roi Salomon fait
bâtir un magnifique Temple à Jérusalem.

- "Salomon aménagea un sanctuaire à
l'intérieur du Temple et le revêtit d'or fin. Alors les
prêtres introduisirent l'Arche d'Alliance. Il n'y avait
rien dans l'Arche, sauf les deux Tables de pierre
que Moïse y déposa à l'Horeb, les Tables de l'al-
liance que Dieu avait conclue avec les hébreux à
leur sortie de la terre d'Egypte" (Rois 8,6-9).

La Diaspora

Ala mort de Salomon le royaume se di-
vise, Israël se sépare en deux. Cela se

passe lors de l'assemblée de Sichem en 930 avant
Jésus-Christ.

Leurs puissants voisins profitent de cette di-
vision pour les envahir. Les assyriens, en 721 mettent
fin au royaume du Nord. Les babyloniens, en 587
prennent Jérusalem.

- "Le roi de Babylone, Nabuchodonosor,
tua les jeunes guerriers par le glaive. Il emporta à
Babylone tous les objets et tous les trésors de la
maison de Dieu. On brûla la maison de Dieu, on
abattit les murailles de Jérusalem, on incendia tous
les palais de la ville. Puis Nabuchodonosor déporta
à Babylone tous ceux qui avaient échappé à l'épée;
il durent le servir" (2 Chroniques 36,17-19).

On appelle diaspora la dispersion des hé-
breux hors d'Israël.

En 539 avant Jésus-Christ Cyrus, roi des
Perses (l'Iran actuel) prend Babylone (Irak
d'aujourd'hui) et libère l'année suivante les déportés
hébreux qui retournent en Palestine.

Plus tard leurs descendants subissent la do-
mination grecque dès les conquêtes d'Alexandre le
Grand, vers 333 avant Jésus-Christ. D'autres enva-
hisseurs imposent ensuite leur joug aux hébreux, ce
qui nous amène à la période romaine à partir de 63
avant Jésus-Christ. Les légions du général Pompée
prennent Jérusalem et la Palestine devient alors une
province de l'empire des grands Césars de Rome.

Le Messie

Ala différence de nombreux peuples per-
sécutés, les hébreux ont continué

d'exister grâce à leur culture et à leur Foi, un peu
comme les tibétains d'aujourd'hui. Leur force et leur
unité est avant tout religieuse, elle provient des pro-
phètes, ces hommes parlant au nom de Dieu et appa-
rus durant toutes les périodes cruciales de leur his-
toire. Ils ont su ranimer le courage du peuple et son
espérance, en particulier à travers l'annonce d'un grand
libérateur appelé le Messie.

C'est dans ce contexte d'attente messiani-
que que la venue de Jésus s'est accomplie. Mais
comme il l'a déclaré au procurateur romain Ponce-
Pilate lors de son jugement: "Mon royaume n'est pas
de ce monde" (Jean 18,36). La royauté de Jésus,
descendant du roi David, est spirituelle. Elle n'appar-
tient pas à l'espace et au temps, mais à l'éternité. Sur-
tout, elle ne se découvre qu'à travers l'amour et le dé-
passement de soi. Elle est aussi universelle, car la mis-
sion du Fils de Dieu concerne toute l'humanité. Il donne
sa vie pour tous les hommes, pour tous les peuples.

Sa résurrection d'entre les morts le matin de
Pâques est le signe de sa divinité. Elle est aussi le gage
de la vie éternelle promise à tous ceux qui mettent en
pratique son Evangile.

Le Temps de l'Eglise

L'Eglise, c'est à dire l'assemblée de ceux
et celles qui continuent l'oeuvre de Jé-

sus-Christ a démarré avec la génération des Apôtres.
Ces douze hommes institués par le Fils de Dieu pour
aller baptiser toutes les nations et proclamer la bonne
nouvelle de l'Evangile ont fondé de multiples commu-
nautés de croyants.

Une longue suite de siècles est passée sur le
temps de l'Eglise. Les chrétiens se sont multipliés. Nous
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sommes depuis peu entrés dans le troisième millénaire,
l'Eglise continue sa mission, partout dans le monde et
ce jusqu'aux extrémités de la terre. Sa vocation est de
témoigner de l'amour de Dieu et du prochain, d'un
idéal de fraternité et paix entre les hommes. Pour cela
il lui faut beaucoup de bonne volonté, avoir Foi dans
le message de l'Evangile et se laisser gagner par la
Présence vivante et bienfaisante de son divin Fonda-
teur: Jésus-Christ.

- "Oui, de sa plénitude nous avons tous
reçu, et grâce pour grâce. Car la loi fut donnée
par l'intermédiaire de Moïse; la grâce et la vérité
nous sont venues par Jésus-Christ. (Jean 1,16-17)

- "Bien-aimés, aimons-nous les uns les
autres car l'amour est de Dieu et quiconque aime
est né de Dieu; celui qui n'aime pas n'a pas connu
Dieu car Dieu est amour." (1 Jean 4,7)

- "Même si notre coeur nous condamne,
Dieu est plus grand que notre coeur, et il connaît
toutes choses." ( 1 Jean 3,20)

- "Nous avons communion les uns avec
les autres et le sang de Jésus-Christ nous purifie
de tous péchés." (1 Jean 7)

- "Celui qui a les biens de ce monde, qui
voit son frère dans le besoin et qui lui ferme ses
entrailles, comment l'amour de Dieu peut-
il demeurer en lui ?" (1 Jean 3,17)

- "Il n'y a pas de crainte
dans l'amour, car l'amour par-
fait chasse la crainte; car la
crainte suppose le châti-
ment, et celui qui craint
n'est pas parfait dans
l'amour." (1 Jean 4,18)

- "Dieu est
lumière et il n'y a pas
en lui de ténèbres." (1
Jean 1,5)

La paix, une
joie que rien ne peut dé-
truire, la simplicité,
l'amour chrétien qui trans-
figure la communauté,
l'assurance du salut donné
par amour et obtenu par
l'amour, voilà la sainte doctrine révélée par Jésus
et rapportée par l'Apôtre Jean.

Disciple "que Jésus aimait" (Jean 13,23),
personnage presque légendaire parce que dernier té-
moin parmi la génération des apôtres, Jean resta fi-
dèle jusqu'au bout, alors que les autres apôtres fuyaient
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ou même, comme Pierre, reniaient. Au pied de la croix
Jésus va confier sa Mère à Jean et Jean à sa Mère.

Fils de David

Deux évangélistes, Saint Mathieu et Saint
Luc donnent de Jésus deux généalo-

gies différentes... Pourquoi ?
Parce que la première de ces successions

met en lumière une origine de royauté et de sagesse
venant des monarques d'Israël et dont l'idéal fut jadis
représenté par les rois David et Salomon.

Au contraire, le but de la seconde chaîne
généalogique est d'indiquer la lignée sacerdotale et
prophétique venue depuis le prophète Nathan.

Mini Lexique:
- Patriarche: chef de tribu, de clan.
- Prophète: porteur de la parole de Dieu, parle au
nom de Dieu, accomplit souvent des miracles.
- Sacerdotal: relatif à la prêtrise, aux fonctions du culte
exercées par le prêtre qui accomplit un sacerdoce.

- Monothéisme: croyance en un seul Dieu.
- Tables de la loi: d'après la Bible il s'agit

de deux tables de pierres sur les-
quelles sont gravés les dix com-

mandements, c'est à dire les lois
auxquelles les hébreux doi-

vent souscrire pour con-
server l'alliance avec
Dieu. Lors de sa venue,
Jésus n'a pas aboli les
dix commandements. Ils
sont accomplis dans
l'amour de Dieu et du
prochain.
- Arche d'Alliance: cof-
fre en bois d'acacia re-
couvert d'or et conte-
nant les Tables de la loi,

signe de l'alliance de Dieu
avec le peuple hébreu dans l'An-

cien Testament.
- Ancien Testament: écrits de la Bible antérieurs à la
venue de Jésus-Christ.
- Nouveau Testament: écrits de la Bible qui expriment
l'alliance entre Dieu et toute l'Humanité à travers la
personne de Jésus-Christ, Fils de Dieu.

   L'aigle
s y m b o l i s e
Saint Jean
l'Evangéliste,
car c'est
l'oiseau qui
vole le plus
haut



Nuit des
temps

Abraham - 2000

Avec Moïse Sortie
d'Egypte -1250

Installation des hébreux
en Egypte -1700

Royaume uni des
douze tribus

d'Israël
Rois David et

Salomon

Division de Sichem -930

Invasion assyrienne -721

Invasion babylonienne -587

Domination perse -539

Domination grecque -333

Domination romaine -63

Génération des apôtres 33 à 100 ap J-C

Temps de
l'Eglise

Jésus 0

-1000

Le Poisson

Les premiers chrétiens avaient le pois-
son pour emblème, cela leur servait de

signe de reconnaissance à une époque où ils étaient
persécutés.

Comme le poisson vit dans l'eau, il repré-
sente l'eau du baptême.

Il rappelle aussi une légende du monde an-
tique, celle du dauphin sauveteur des naufragés.
Il symbolise donc le Dieu-Sauveur: Jésus-Christ.

En héraldique - art de la fabrication des bla-
sons et des armoiries - le dauphin est l'emblème de la
province du Forez, clin d'oeil à notre paroisse de
Valeille.

Poisson s'écrit ICHTUS en grec. Ce mot
peut aussi se traduire par: Iesus CHristos (Jésus-

Christ) Theou Uios (fils de Dieu) Sauveur

Le Chrisme

On l'appelle aussi monogramme du
Christ. Un monogramme se compose

des principales lettres d'un nom.
X (ch) et P (r) sont les deux premières let-

tres de Christ, en grec.
Le chrisme est un symbole que l'on re-

trouve sur les murs et les vitraux des églises, sur les
étoles et les chasubles des prêtres.

L’ étole est l'insigne principal de la
prêtrise, elle symbolise le "joug du Sei-

gneur". Le diacre ou la diaco-
nesse la portent en sautoir,  le
prêtre la porte croisée, seul
l’évêque peut la porter droite.
 La chasuble est toujours

revêtue par-dessus l'étole. Elle symbolise
le rayonnement de grâce du prêtre célébrant

la messe.

Ω
Le chrisme est

habituellement entouré par
l'alpha ΑΑΑΑΑ et l'oméga ΩΩΩΩΩ - c'est
à dire le commencement et
la fin - la première et la der-
nière lettre de l'aphabet
grec. Elles symbolisent que
Dieu est au début et à la
fin de toute chose.

Α
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Souvent l'on nous demande des for-
mules de prières. Rappelons que Jé-
sus a conseillé d'exposer en toutes

choses simplement ses besoins. Il ne saurait donc y
avoir aucune prière plus efficace que celle qui est di-
recte et sincère. Mais un impératif préside à ces priè-
res: - "D'abord demander la sagesse"... Nulle prière
ne porte autant auprès de Dieu que celle qui demande
d'abord et surtout la sagesse. C'est ce que nous expli-
que la Bible dans le songe de Gabaôn.

Sagesse Primordiale

AGabaôn où le jeune Salomon allait prier,
car c'est là que se trouvait à l'époque,

le plus grand haut lieu connu, il advint que l'Eternel,
répondant aux prières de ce fils de David, lui fit l'offre
de lui accorder ce jour là quoi que ce soit qu'il de-
mande dans son oraison.

Salomon réfléchit à ce qui lui serait le plus
précieux, le plus utile et - finalement - il ne demanda
qu'une seule chose: la sagesse.

- "Donne, dit-il, à ton serviteur un coeur
plein de jugement pour discerner le bien du mal."
L'Eternel fut content de ce que le jeune prince ait
fait cette demande: "parce que tu n'as pas demandé
pour toi de longs jours, ni la richesse, ni la vie de
tes ennemis, lui dit-il, mais la sagesse et le discer-
nement, je te les donne et je te donne aussi une
richesse et une gloire comme aucun roi n'en aura
jamais eu et n'en aura jamais."

Vous pouvez lire dans la Bible (premier livre
des Rois, chapitre trois) le mot à mot de cette belle et
longue histoire.

Mais la leçon première à tirer est qu'aucune
prière ne plaît autant à Dieu que celle qui demande
d'abord et surtout la sagesse... Cette émanation, cette
présence de l'Esprit-Saint apporte avec elle l'entrée
spirituelle dans le royaume de Dieu. Il en découle le
conseil, la consolation, les sept dons de l'Esprit-Saint
qui nous sont accordés si notre recherche est sincère.
Et tout le reste nous est donné par surcroît.

Choix de prières
pour diverses intentions

Gabaôn, pour nous, c'est cette modeste cha-
pelle, ce sanctuaire, cet oratoire de l'Eglise Gallicane
où nous sommes venus dire à Dieu nos besoins, nos
craintes, nos désirs... Commençons toujours par cette
prière:

Prière
pour demander la Sagesse

Esprit-Saint, éternelle source de Sagesse,

Toi qui conduit et conseille l'Eglise fondée par le Christ,
éclaire-nous de Ta Lumière et accorde à ceux qui te
prient l'apport de Ta présence et de Ton aide en toute
circonstance de la vie. Que la Sagesse divine me guide
à tout instant et me préserve de l'erreur et du mal.
Amen.

On lira avec profit dans la Bible les textes
sur la Sagesse: livre des Proverbes, Ecclésiastique,
Ecclésiaste, certains psaumes et surtout le livre de la
Sagesse.

Prière
pour plus de chance

Seigneur, ce que les hommes appellent le

hasard n'est que le fruit de Ta souveraine volonté. Tu
es l'Intelligence suprême qui préside à tout acte. C'est
pourquoi, plein de confiance, je viens Te demander
d'augmenter pour moi les dispositions bienfaisantes
comme Tu le fis jadis pour les Apôtres lors de la pê-
che miraculeuse. Amen.

Prière
après une épreuve

Seigneur, je viens d'être cruellement touché

et j'ai grand besoin de Tes consolations. Rappelle-
moi qu'au buisson de la Vie il n'est pas que des épines
et permets-moi de réaliser que Tu as préservé pour
moi l'essentiel qui est la vie éternelle en Ton royaume
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de gloire et de beauté. Fais que je sente combien Tu
as tout ordonné pour mon plus grand bien. Amen.

Prière
contre la jalousie

De tous les poisons dont se sert Satan pour

nuire au bonheur des êtres, je sais, Seigneur, que la
jalousie est l'un des plus dangereux parce qu'elle of-
fense l'image même que Tu nous as donnée du vérita-
ble amour. Préserve-nous de ce danger et fais-nous
comprendre combien nous devons de plus en plus vi-
vre dans la confiance et la compréhension. Amen.

Prière
pour la réussite d'un procès

Souverain Juge qui a inspiré

Salomon à des jugements de clémence
et de sagesse, je viens confier ce pro-
cès à la Toute Puissance de Ta Justice
en Te demandant d'éclairer la cons-
cience des juges et de permettre de
leur part une décision qui me soit fa-
vorable. Par l'intercession de la Très
Sainte Vierge Marie, éternelle avo-
cate du genre humain dans le Ciel.
Amen.

Prière
en cas de péril

Eternel, Tu es mon

rempart, c'est en Ta protection
que je veux désormais me réfu-
gier, en Toi seul que je veux placer
ma confiance. Ne tiens pas compte de
mes fautes en ces moments de péril mais écoute mon
invocation et les prières de Ton Eglise dont je suis
l'enfant et le tien. Avec la certitude d'être aidé je ré-
pète avec le psalmiste: "Notre Dieu est notre Refuge
et notre Force" - Amen. - (Psaume 46,1)

Prière
pour demander à Dieu la santé

Seigneur Jésus-Christ, Source de Vie et de

Santé, accorde-moi d'être toujours assez bien por-
tant pour accomplir Ta Volonté sur la terre et pré-

serve-moi de toute maladie et de toute infirmité. Toi
dont le passage en ce monde a été marqué par tant de
miracles, ne permets pas que je sois l'esclave des
maladies qui nuisent au corps et à l'esprit. Au con-
traire, fais de moi un être capable de répandre Ton
message de bonne nouvelle à tous ceux qui m'entou-
rent. Seigneur prends pitié de moi et délie-moi de toute
emprise mauvaise. Amen.

"Mieux vaut un pauvre sain et vigoureux
qu'un riche éprouvé dans son corps. Santé et vi-
gueur valent mieux que tout l'or du monde, un
corps vigoureux mieux qu'une immense fortune"
(Ecclésiastique 30,14-15)

Si l'on est en état de maladie, il est bon
de suivre les conseils de l'Apôtre Jacques et de

s'adresser aux prêtres de l'Eglise afin de re-
cevoir l'onction des malades.

- "Quelqu'un parmi vous est-
il malade ? Qu'il appelle les prêtres de
l'Eglise et qu'ils prient pour lui après
l'avoir oint d'huile au nom du Sei-
gneur. La prière de Foi sauvera le
malade et le Seigneur le relèvera"
(Jacques 5,14-15).

Prière
pour les animaux

Seigneur, Toi qui as ré-

vélé à Saint Hubert ta pitié pour le
cerf qu'il poursuivait, Toi qui as ins-

piré à Saint François tant de phrases
touchantes pour nos humbles frères du

monde animal, aide moi à comprendre
Ta volonté en ce qui concerne la présence

de l'Animal sur la terre et, comme j'ai besoin de
la protection des Anges que je sois à mon tour le pro-
tecteur des êtres vivants que tu as créé. Amen.
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Ce titre va faire froncer les sourcils à
beaucoup. Que veut-il exprimer ?
Existe-t-il un état dans la prière où

la personnalité, l'ego de l'Etre Humain peut se fondre
en d'autres identités, plus hautes et plus proches du
Royaume Céleste ?

"Ce n'est plus moi qui vis, affirme l'Apô-
tre Paul, c'est Christ qui vit en moi" (Galates 2,20).

Que Paul soit "possédé" par le Christ durant
certains moments - évoqués ensuite par les mystiques
sous le terme technique d'Oraison Infuse - qu'à ces
instants ce ne soit plus la pensée de Paul qui s'exprime
par la bouche de Paul, mais celle de Jésus-Christ, cela
a toujours paru à la majorité des commentateurs de
l'Eglise une évidence.

De même à plusieurs reprises dans les Ecri-
tures, nous trouvons des expressions comme: "ils fu-
rent remplis de l'Esprit-Saint", " l'Esprit descendit
sur eux" etc. Ce relais de la conscience, cet efface-
ment du moi en faveur de Dieu, de l'Esprit-Saint, du
Christ, de nombreux Saints de l'Eglise ont affirmé qu'il
s'était produit en eux en de multiples occasions.

Mais il ne s'agit là que de "possession" di-
vine, de pénétration du Moi Divin dans un être. Déjà
dans l'Ancien Testament nous avons pu voir le Pro-
phète Balaam, fils de Beor, prononcer des Oracles
contraires à ceux qu'il était venu prononcer... Requis
de maudire l'Armée d'Israël, il ne peut sortir de la
bouche de ce devin que des paroles de bénédiction
en faveur de cette armée (Nombres 22 et 23).

Mais si la volonté divine peut ainsi dépasser
la volonté de l'homme en certaines occasions, ne peut-
il en être ainsi de certaines volontés angéliques ou dé-
sincarnées ? Sur le plan du mal les Evangiles révèlent
de nombreux cas de possession où les anges déchus
parlent par la bouche de possédés, ceci soit au cours

des "crises", soit au cours des exorcismes. Ce que
peut faire un ange déchu, un ange resté fidèle à
la Divinité ne peut-il le faire afin de trans-
mettre un message ? Certains l'ont fortement
pensé et même - se basant sur l'exemple biblique du
Prophète Samuel (1 Samuel 28,3-19) - estimé que
les habitants du Schéol pouvaient, eux aussi, commu-
niquer avec les vivants.

- "Que deux bouches de ton souffle soient
donc en moi" demande Elisée à son maître Elie avant
qu'il ne quitte cette terre (2 Rois 2,9). Le même cha-
pitre biblique en apporte la confirmation. Les frères
prophètes constatent que: "le souffle d'Elie repose
sur Elisée" (2 Rois 2,15).

Si cette communication est possible dans ce
que l'Eglise appelle la Communion des Saints
entre un être humain en prière et un être humain ayant
quitté notre monde visible, l'on comprend mieux le té-
moignage apostolique sur le "parler en langues" dans
l'Assemblée (Actes 10,46 - 1 Cor. 14,39). Les chré-
tiens charismatiques constatent le phénomène de glos-
solalie, mais qui parle par leur bouche quand ils se
mettent à s'exprimer dans un langage inconnu ? L'Es-
prit Saint, répondent-ils, mais pourquoi Celui qui est
Toute Sagesse éprouverait-il le besoin d'employer un
langage incompréhensible ?

Au sommet de cette réflexion restera tou-
jours l'exemple de Moïse et d'Elie conversant avec
Jésus lors de la Transfiguration (Mathieu 17,1-8). Ce
seul fait dément de façon absolue l'idée d'une coupure
entre le monde où nous sommes et celui de ceux qui
ont passé les portes de la mort.

Aussi bien nous pouvons trouver de quoi
étayer largement notre thèse en feuilletant les pages
millénaires de la vie des Saints. Saint Germain, évê-
que de Paris ne croit pas mal faire en passant dans la
ville de Tonnerre en se faisant ouvrir un sépulcre afin
de poser quelques questions à l'un de ses anciens dis-
ciples. Après une conversation fort instructive, le dé-
funt - qui n'a pas les protestations de Samuel: "dé-
posa sa tête et se rendormit à nouveau dans le Sei-
gneur".

C'est le moine Hericus d'Auxerre qui nous
rapporte la chose dans sa "Vie de Saint Germain" et il
n'y voit pas de malice. Le Saint Evêque de Paris est
d'ailleurs coutumier du fait et, à Autun, il interpelle Saint
Cassien - ancien évêque de cette ville - pour lui de-
mander comment il se trouve, et le défunt répond de-
puis son tombeau à très haute voix pour que la con-
versation soit suivie de tous.

Légendes ? Superstitions ? Récits mirobo-
lants ? Supercheries ? Certains ont tôt fait de balayer

A la découverte des
Lois Spirituelles

  De la fusion du moi avec
d'autres personnalités
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tout cela d'un revers de manche. Mais après reste-t-il
encore une place pour une manifestation de la Foi,
pour une expérience de la prière ?

Vous qui me dites qu'il est impossible que
Saint Germain ait conversé avec des morts, qui niez
en bloc les mille récits semblables contenus dans les
actes des Saints, pourquoi voudriez-vous - si je vous
suis dans votre raisonnement - que je n'en vienne pas
aussi à nier tous les faits prodigieux contenus dans la
Bible ?

Ouvrons le Bréviaire romain à la vie de Saint
Donat, ce simple diacre voyant un brave homme
fort gêné parce que sa femme était morte
sans lui dire où elle avait caché les écono-
mies du ménage, et même une somme
d'argent appartenant au Trésor Public,
il ne craignit pas d'aller au cimetière,
et après avoir récité les prières né-
cessaires de demander :

- "Euphrosine, je
t'adjure par le Saint Esprit de
nous dire où tu as déposé
cette somme d'argent."

Tous les assistants
entendirent la voix de la
défunte répondre:

- "A l'entrée de
ma maison, c'est là que je
l'ai enterrée."

Ceci étant écrit, il
n'en est pas moins de notre
devoir de souligner que si la
vie des Saints évoque ces cas
de nécromancie religieuse,
aucun ne semble s'être écarté
d'une ligne d'or qu'il est impor-
tant de retracer. Chaque cas
avait une utilité pour le bien
d'un être, et jamais les défunts
n'étaient dérangés pour une  vaine curio-
sité, pour une expérience sans but, pour la sa-
tisfaction d'une vanité.

Un autre aspect de la ligne d'or à laquelle
nous venons de faire allusion - c'est que la vie des
Saints citée en exemple - forme un tout cohérent axé
sur les trois vertus théologales: Foi, Espérance,
Charité... Ce n'est que dans le triangle de lumière
de ces trois vertus qu'ont pu s'accomplir valablement
ces faits extraordinaires dans lesquels l'ego personnel
s'efface devant l'ego ecclésial.

Phénomène spirituel que certains appellent
transe, le mot se trouve dans Saint Jean de la Croix :

- "Pour qu'atteindre ainsi je puisse
Jusqu'à ce transport divin,
Tant voler il me fallut
Que me perdisse de vue
Et pourtant en cette transe
Mon vol demeura trop court
Mais l'amour si haut vola
Que j'atteignis ce que je chassais."

La "transe", comment l'expliquer ? L'Evan-
gile veut-il en parler quand il parle du "frémissement

en Esprit" précédant le miracle ? (résurrection de
Lazare par Jésus - Jean 11,38)

Trouvé dans les sables du dé-
sert, mais souvent cité par les Pères de

l'Eglise, l'Evangile de Saint Thomas
semble s'ouvrir sur ce problème :

-" Le chercheur con-
tinue de chercher jusqu'à ce
qu'il trouve

Quand il a trouvé
il devient admirateur (con-
templatif)

Et l'Univers, (le
cosmos) est son domaine

Alors quelle agi-
tation de l'âme (transe,
émotion) est la sienne."

   (Logia 54)

C'est à ce mo-
ment que se produit le con-
tact que l'auteur des Poè-
mes Mystiques nous décrit

en initié :

-" Tandis que l'es-
prit reçut en don

De pouvoir entendre
sans entendre

Transcendant toute science."

L'expérience d'un Saint Jean de la Croix re-
joint celle de nombreux mystiques... Son génie poéti-
que - d'où n'est pas absente l'inspiration divine - nous
permet de mieux appréhender ces états qui ne sont
plus ceux que connaissent d'ordinaire les êtres humains,
même au cours de ce qu'ils considèrent comme des
moments de prière intense.

Comment dire, comment faire entendre à la
masse des croyants que l'on peut aller beaucoup plus
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loin dans cette expérience. Jésus semble avoir voulu
mettre en garde ses disciples contre toute divulgation
intempestive de ces états de "déconnexion" dont le
vécu est incommunicable au grand nombre: "Ne jetez
pas vos perles aux pourceaux" (Mathieu 7,6).

En effet, l'ensemble des hommes quand il as-
siste de l'extérieur à une expérience mystique n'y voit
que désordre, excitation, folie ou possession maligne...
En ce domaine l'ivraie et le bon grain sont plus
qu'ailleurs étroitement liés, et de très bonne foi, cer-
tainement, de très bonnes gens ont ri de choses très
respectables...

- "Ils sont ivres !" (Actes 2,13). C'est ce
que dirent les habitants de Jérusalem le jour de la Pen-
tecôte quand ils virent les Apôtres sortir dans la rue
"emplis de l'Esprit Saint"; quel spectacle ne devai-
ent-ils pas donner au sortir de la secousse célèbre ?
Sans doute le même que celui que nous contemplons
en regardant des groupes ou des individus dont les
attitudes incohérentes nous semblent bien loin de ce
que nous jugeons devoir être la bonne tenue cultuelle
d'un chrétien. Et le fait est que parmi les personnes
ainsi secouées dans leur corps et dans leur langage il y
a des victimes du démon, des malades psy-
chiques et des surdoués du monde spiri-
tuel... Difficile, pour ne pas dire impossible de distin-
guer le Curé d'Ars, Saint François, Bernadette, etc,
de la foule des exaltés de toutes sortes.

Je sais que de tels propos feront sourciller
plus d'un. Chacun peut croire que de bonne foi il eût
compris du premier coup que Bernadette avait un
comportement "normal" en marchant à quatre pattes,
en mangeant de l'herbe, en buvant de l'eau boueuse,
que le curé d'Ars se colletait le plus sagement du monde
avec son "Grappin" personnel ou que le Poverello d'As-
sise en se mettant tout nu sur la grande place ne faisait
qu'obéir à "ses voix"... Qu'il se méfie ! Dieu agit avec
ses Saints de telle façon qu'il les amène à être souvent
pour le monde qui les entoure un "objet de scandale"...
A nous de ne jamais juger trop vite, ni dans un sens, ni
dans l'autre.

Car pour une Bernadette combien de simu-
latrices, pour un Curé d'Ars, combien de malades
mentaux, pour un Saint François, combien de charla-
tans de toutes espèces possibles.

Y-a-t-il une protection contre l'erreur en ce
domaine ? La vie des grands Saints nous montre que
la plupart du temps ils ont été incompris chaque fois
qu'ils ont voulu faire part de leurs extases ou de leurs
révélations.

Tout ce que nous pouvons dire, c'est que le
choc est moins grave là où il existe des Communautés
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paroissiales plus éveillées dans la Foi, là où l'on trouve
de bons directeurs de conscience imprégnés des Sain-
tes Ecritures.

N'oublions pas non plus que si nous devons
la Vérité au faux mystique, nous lui devons aussi la
Charité qui est tolérante et compréhensive.

Au drame récent de la guerre en Irak
s'est ajouté la récupération du nom
de Dieu comme justification morale

du "droit de tuer !" par les différents adversaires. Que
faut-il en penser pour un chrétien ?

Nous avions pourtant pu lire dans l'Evangile
que la loi du Talion: "oeil pour oeil, dent pour dent,
vie pour vie, main pour main, pied pour pied"
(Exode 21,12-14; Lévitique 24,20; Deutéronome
19,21) n'avait plus cours.

- "Vous avez appris qu'il a été dit: oeil
pour oeil, dent pour dent; mais moi je vous dis:
aimez vos ennemis, priez pour vos persécuteurs,
ainsi serez-vous fils de votre Père qui est aux cieux,
car il fait lever son soleil sur les méchants et sur
les bons, et tomber la pluie sur les justes et les in-
justes" (Mathieu 5,43).

La révocation de la peine de mort est claire-
ment attestée par les Evangiles. Il est également à sou-
ligner que la tradition primordiale de l'Humanité con-
tient la condamnation primitive de la peine de mort
par l'Eternel lui-même, dans le livre de la Genèse...

- "L'Eternel lui dit: ainsi tout tueur de
Caïn subira sept fois vengeance. L'Eternel mit un
signe sur Caïn pour que tous ceux qui le trouvent
ne le frappent pas." (Genèse 4,15).

Selon la Genèse toujours, Joseph pardonne
à ses frères venus en Egypte. Ils avaient pourtant voulu
le tuer... Et dix siècles avant l'Incarnation de Jésus-
Christ, l'Ancien Testament énonce comme sixième
commandement: "tu ne tueras point" (Exode 20,13).
Avant de mourir sur la croix Jésus déclare: "Père par-
donne-leur, ils ne savent pas ce qu'ils font" (Luc
23,34). Au jardin des oliviers le Seigneur dit aussi à
Pierre: "Rengaine ton épée, celui qui prend l'épée
périra par l'épée" (Mathieu 26,52).

Il paraît donc invraisemblable et incohérent
d'en appeler au nom de Dieu pour semer la mort et
justifier pareille action, cela n'a pas de sens pour un
chrétien.

Amalgame
entre Dieu et la guerre



Poème
L'actualité guerrière de ces dernières

semaines a fait réagir le Frère Ro-
bert Mure qui a envoyé à la rédac-

tion du journal ce poème sur: "le sens symbolique et
intérieur des batailles. Mes ennemis c'est ma co-
lère et mon mépris, c'est ma froideur et mon oubli."

LES PSAUMES

Les psaumes et les écrits
nous disent des batailles
des malheurs et des bruits
et des morts par milliers

Les psaumes et les écrits
nous disent des terreurs
des abominations, des cris
et des temps de misère

Ils peuvent nous parler
du monde d’aujourd’hui
de la vie qui nous vient
et qui nous terrifie

Mais ils parlent aussi
de nos coeurs embrumés
et des chemins fragiles
de notre élévation

Ils disent des combats
à mener contre nous
à l'intime ennemi  
trop croisé au miroir

Ils montrent le sentier
de ce travail sur soi
l'alchimie intérieure
et notre initiation

Les psaumes et les écrits
nous disent le combat
sur nos doutes et nos chaînes
et l'hiver de nos coeurs

Les psaumes et les écrits
nous disent les fureurs
de nos âmes cherchant
la maison du Seigneur.

(Robert janvier 2000)
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Fête de Saint Expédit

Dimanche 27 avril avait lieu la fête an-
nuelle de la chapelle Saint Expédit de

Caussade (Tarn et Garonne) desservie par le Père
Jean-François Prévôt.

Une solennité particulière marquait la litur-
gie puisque le diacre Jean-Pierre Armengaud fut or-
donné prêtre par Mgr Thierry lors de la célébration.
Le Père Jean-Pierre s'est formé depuis plus de dix
ans en la paroisse où il assiste régulièrement le Père
Jean-François.

Près de 110 communions ont été distribuées
aux fidèles venus nombreux pour la circonstance. Deux
confirmations ont également été célébrées par l'évê-
que pour Sandrine et Nathalie.

Une belle fête qui s'est terminée par le verre
de l'amitié.



Solution des mots croisés parus en janvier 2003

A B C D E F G H I J K L M N O

1 R E C E P T I O N N I S T E S

2 I T A L I E N N E B A U E

3 B I D U L E S M O I S I R

4 A R E I O I E S L A C

5 M A R E E L L E S P E L E

6 B P E R L E E U S A E S

7 E L A N S E R E I N S A

8 L E O N E T E E N T E R

9 L U N E T T E R A G E U R

10 E S R A R E V E C E T

11 U O U I N D E A A I

12 A S O A R E T E A U G E S

13 S E R I N E U B A C E T A

14 T N O D I E R R H O U N

15 I R A N S T E M E O L I E

A B C D E F G H I J K L M N O

1 S U P E R F E T A T O I R E S

2 U N I T E V A L I D E U S E

3 P I N A S S E E E N T A I

4 R O S I N E E N A A I S

5 A N S A L T E R S L A M

6 N O I O S E U E L E

7 A R T I S A N A T N B E

8 T U T U S A P A J O U S E

9 I O L T L E E S A A R

10 O R E T U I O U C U V E

11 N I S C T A S A R T E

12 A V A L A E R I E N O R B

13 L A B I U M S E N I L I T E

14 E G O R I S R E M A R I E

15 S E T S S E N S E E S E S

VERTICALEMENT
A - Longues suites de choses - Vin pétillant. B - Al-
longea - Monnaie roumaine - Abîme. C - Genévrier
du midi - Oiseaux vaniteux - Décora. D - Préféré -
Caribou - Atome. E - Supports - Homme du milieu.
F - Support d’envol - Article étranger - Lettre grec-
que - Chef éthiopien. G - Exposer à la lumière - Grand
lac - A toujours une suite. H - Personne - La Corse
ou Yeu - Assemblage de deux pièces de bois. I - Ville
de l’Argolide - Il traverse Paris - Elle entre dans le
monde. J - Ecrivain français - Prière - Altesse royale.
K - Oiseau sacré - Habite - Son espèce cultivée est
le céleri. L - Passage - Arrêt momentané - L’or au
labo - Lac de montagne. M - Ennui - Faux revête-
ment. N - Dernier son - Temps - Gaine. O - Pronom
- Récompense - Boisson.

HORIZONTALEMENT
1 - Personnes chargées de recevoir. 2 - Elle dort dans la
botte - Poutre transversale sur un navire. 3 - Trucs - Se
détériorer. 4 - Mesure agraire - On mange son foie -
Nappe d’eau. 5 - Possessif - Vraies - Tondu. 6 - Cela
peut être une grève - Elima - Préposition. 7 - Poussées -
On en a deux. 8 - En France ou en Espagne - Aide à
tracer droit - Greffer. 9 - Certaine ouverture - Destruc-
teur. 10 - Presque introuvable - Cale - Démonstratif. 11 -
Conjonction - Grand pays - Coule en France. 12 - Vol-
can japonais - Dans le bar - Récipients pour maçon. 13 -
Sotte - Versant à l’ombre - Lettre grecque. 14 - Ecrivain
français - Lettre grecque - Seul. 15 - Pays d’Asie - Vi-
rage à ski - Région du sud-ouest de l’Asie mineure.
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